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te ; ju Froreron DE L'ÉVÉNEMENT |l'runet, continua Sauvageon ; ce matin, dout la vieille dame parle de temps en A VIS aux MARCHANDs’ be DU 18 JUILLET 1882. J'ai attaché le bateau à uno touffs de temps avec de grands hélas. avec de A
ori! ni à ee = broussailles, au pied de la berge, et je gros soupirs et en essuyanl ses yeux \ ;

ui té à orn ; es l'Ouges !... ) ; 1
ur ugg, suis mon ¢ a lu ferme pour achoter des ges | tinterrompit, «t rarda le | Pipes de Bruyere, 27,/ Cigares et Cigarettea ,Ûvenir yg cuts of du lait... Il y avait dans la’ Sauvageon s'in errompit,

ct

garda le 1 DE TOUTES QUALITHS,
à pas à cour avec la formière une vieille potite silence pendant un instant. ET ;losion A dame, tout en noir, ni belle ni laide," —Pourquoi ne continuez-vous pas? D'Ecume de Mer AL P , ,alaire à. — mais qui n'est pas une personne du demanda Lnscars. Co DE TOUS GENRES. a orie-Cigares, Saes à Tabas, ols.iens ai commun, j'ai vu cela tout de suite, Au —J'attendais un vrdre… répliqua — A —_ .5

= . M > re ai -18 inoffan PROLOGUE moment où j'entrai les deux femmes l’ex-cabaretier d’un ton qu’il voulait FABACAFUMER. Tabac a Priser
es dro 4 ra cauanient : rendre malin. Si par hasard, mon his- _ _i A = LL ; . 5 . . . 5is à refus LE MARIAGE DE LASCARS| Et, comment donc va mainte- toire ennuyait monsieur, je me ferais EN GROS. EN GROS.remorqu nant votre chère demoiselle, ma bonne un devoir de ne plus ajouter un mot…NOTQU j :

?

demandait

la

fermière | —Eh ! s’écrin le baron en haussantentiopri (Suite.) dame } demandait la fermière. Eh! s’écria le baron en hau © nt - . . 'sons 10g ( —Tout à fait bien, et mieux les épaules, si je ne prenais que que, Nouveaux Art eS de Printemps J
à Persona, —Ët l'avez-vuus découvert ? deman- {même que je ne pouvais l’espérer, ré- plaisir à vous entendre, JA vous aurais ‘
quil aun da Lasears, i qui le début de son valet

|

pondait 1a dame en noir, su guérison Jéjà fait taire |... Auriez-vous la sotti- | a pars désirons informer d'une manièretoutespécialeseedeta]de lai al iginal. st Oc tn à Ace del. il ne se de ire que je me gêne avec Ville et de la campagne, qu'ils peuvent fai urd'hui ! : aisantLous lv paralssaik original = ie l'ai découvert est complète st Sr " al 1 ny vo ? or we 3 P | des articles propres à leur commerce, en venant visiter l’assortiment sans rival que chaquex quison: ed Mis, Monsieur, je Lai dèco Lu reste aucune trace de la terrible mala vous... | jour nousrendous plus complet. ; ; ;i Tal’ —Ët c'était 7... die... Sauvageon salu. i Les ordres qui nous sont adressés de n'importe quelle ie du pays sont remplis aves
ais. Toi, ‘ : ; : : 5° : FN es qui pay Pnous sq: —C'eat l'ennui, pour appeler le mal ** La femnière reprit d'un ton Joyeux,  —Monsieur est bien bon pour moi... | exactitude et célérité.kl “ " . : . . . + :j ar son : lain mal, très-dange- (et d'un air attendri: dit-il ; puis il reprit : .
18 ajouls par son not... vik ’ 3 Dr i ;] L . |
‘étais 7 reux, qu'il faut combattre au plus vite “— Oh ! moi je m'attendais à cela… © —Donc je remontai dans le ba- B. HOUDE & Cie,
hypothess an administrant de bons remèdes, d'un; je vous demande un peu ai le bon Dieu ; teau, je me laissai aller i la dériv e,et, | Marchands de Gros de Tabac, Cigares, Pipes, etc., etc., ete.des géne infaillible effet. pouvait abaudonner une pauvre créa- tout en jetant l'épervier, Je ruminai au,
nt. Aus Lascars se mit à rire, tire gui est aussi bonne que les fond de ma tête ce que je venais d’en-, 328, Rue et faubourg St. Jean, Quebec., ’ 1, : 3 ; 4 ! à 3 si 5 IIMS ’ . . . . .
, dont ca —Ah! va, maître Sauvageun, vous anges ? Certainement, ma bonne dame, tendre… Monsieur m'ayant promis de ; MANUFACTURE : Coin des rues Richelieu et Sainte Claire.duirs du êtes done médecin Ÿ dit-il. il ne le pouvait pus.… | faire ma fortune, je lui suis certaine-|
es Suivag —Dame ! monsieur, on est ce qu'un; * — Dieu nous a prises en pitié, ré-| ment plus attaché qu'un quidam qui;
tophétis . peut... pliqua la dame eu noir, «t qu’il en, le servirait depuis sa tendre jeunes- AVIS
| destru:l -—Fi ces remedes d'nne irrésistible |svit béni |. ML étuit temps. après tant'se… Ce qui l'intéresse m'intéresse Jo ; ARS
xandris— puissance 1... de souffrances, un peu de consolation, ! et je brûle du désir de mo rendre utile | Hak
r de uy —J'ai passé toute In journée d'uu- {c'étiit la vie… par quelque signalé service, et | de COMPAGNIES INCORPOREES. AV‘tag i hui a les chercher... ** — Pourquoi n'iunénez-vois pas | prouver mon dévouement sans bor- : ayes CRUE .ony jourdh ; ris Itat, j'imagine ? ct fois al ferme votre che Ne. nes Ur, je voyais bien que monsieur Ce fai | Aur Secrétaires-Trétoriers de Munici-
tenn pa —Nalls resuiiat, JIMAÇIME F2 quelnielois a la terme votre chere de- es... Hi, Jevoya JE MONSIONT

|

Toute compagnie incorporée faisant quelque palités dans la provide ile Québec.rue lo: -—Je demande pardon à monsieur |moiseile ? nous lui feriuns visiter les s'ennuie, et je résolus de saisir aux

|

entreprise, commerce où affaires, dans la pro- | ) or orreonnels de le contredire... le resultat que ja} étiblus, les bergeries.… elle verrait Je cheveux la bonne occasion qui se pré! vince de Québes, est requise de présenter au! Les secrétaires-trésoriers de corporationsBes pou yhtenu me semble tout à fait satisfai- ponkuller et le colombier... civ la diss seutait de distraire monsieur comme il protouetaire ou our Super du Tê-1 municipales, dans la province de Québec, de.la ville sant... Lrairait toujours un peu... faut... Mais il importait de n'agiv qu'a gwiraire, une Declaration établissant fe ROM! vront porter leur attention sur les sections 1,Vis. ? , € + J . oo. , . . ru Lre

|

sous lequel elle cat incorporée, la date de son 9 et 9 de l’acte 45 Viet. chap. 72, intitulé:protah —A1 ah 1 fit Lascars dunit lu eu} * —Sansdoute, ct je le lui ai proposé bon escient et d'éviter de rendre |S AE olarporee, ‘ im | 2 et te 45 Viet. chap. 22, intitulé:profane LT . 40 i. 2 ; \ : . , . . yy.

|

INCOrPOration et où est situé son bureau prin- {ce Un acte pour imposer certaines taxes di-
biens de riusite we trouvail excitéde au plus deg, mais il est impossible de l'y de- ; dupe monsieur d’une mystification in- cipal d'affaires dans la Province. roots sur conta eorporations commerciales.Seymo: lint point, Vous pensez avoir réussi !'ei ler. Que vuulez-vous, elle se com-, volontaire. ; Toute compagnie qui négligerade faire ane | et qui est veuu en force, le 27 wai 1882.ndre po —{Hi IMONSIEUT,. | plait dans Une sorte de mélancolie * I s'agissait, pour cela, de voir la tells déclaration, le - avant Je porn! 1. Afin de pourvoir aux besoins du service, dans of —Par consequent, vous vous chiar dyes qui ne la quite guère, et elle jeune personne de mes propres veux, ie onan,sre 5Viet ‘chap.4 es | public de cette province, toute banque faisantqu'il di ger de rucrirv l'ennui prétendu qui, {reduute Jes distractions comme une'atin de m'assurer qu’elie etait vérita- ! ! ] WURTELE desaffaires de banque dans cette yn

Lo ; + su Ra ; ; " LI 0 … j . . mi AU , La , a a î ' tt 3 > me ve / , “ sy ou > compagnie assurance acceptan es

avec à “lon vu 18, B'eat empare “de moi ?. anre redonterait lasolitude ee bl ne nt digne de l'attention de mou Présorier, | risques et faisant des affaires d'assurance dansont mor —de m'en charge. Ne sortelle jamais du petit jur-! maître… lo P. 0. jetée proviner, toute compagnie incorporéepa piaux — Ft uand  commencerez-voits la: din. où. —Ah çà ! demanda Tasears en  sou-

|

Départemeut du Tresor, } { faisant quelque entreprise, commerce où af-des der} cua! *—Jamais pendant le jour, mais|riant, vous êtes donc connaisseur cn Quebec, 4 juillet 1882. | | fires dans cette provinee, toute compagnie. . . . . 1 « * € juillet € 113 ei ‘ + fai. a I ptt
‘manda — Le plus tôt possible... dés demain

|

tons les soirs, quand 1} fait heau et‘ fait de beaute ?…. 8 juillet 1882, _____ | Mheorporée de pret faisant des prêts dans cette‘avoir pu “1 inonsjeur € permet... quand vient la nuit, nous allons nous) —Eh mon Dieu ! je sais bien que province, toute compagnie incorporée de na-rès l'arr-R

a sn voi §

vers l'UE

— Puis-je savoir le nom du rem
de t….

—À s'appelle : distraction...

Lasears fit un haut-le corps...

 
prumener sur le bord de la Seine...

(< —C’est une singulière idée, con-
venez en, d'attendre l'obscurité pour
sortir, et ça doit être mortellement

 
je ne suis pas beau, ce qu'on appelle
beau, mais je possède un physique
chiffonné qui plait aux femmes, et je
n'ai point à ne plaindre de ces chères

  

 

 

 

Avis aux Entrepreneurs. vigation exploitant une ligne régulière de pa-
quebots, de bateanx à vapeur ou autres na.

j vires dans les eaux de cette province, toute
| compagnie de télegraphe exploitant une ligne>s soumissions cachetées, adressées au À ;Des soumissions cachetées, adressées ; OÙ partie d'une Higne de tclégraphe dans cette; : I : : ; . os ; ; : soussigue, seront reçues à ce Bureau jusqu'à | proviner compagnie de te .in amiraf —FEh quoi, s'écria-til, vous qiré- [triste créatures. Oui, monsieur, je crois m’y| 399180 pues 8 ce u jusqu’à

|

provines, toute compagnie de telephone cx.; ; : , ‘ , ; ; ; ; ’ : MERCREDI, le 18 AOÛT prochain, inclu.

|

ploitant une ligne de télephone en cette pro.it eu a. tendez tme distraire dans ce pays de ‘ —-Mon Dieu, je ue dis pas le con-

|

connaître… ! oa ne pre ! ‘one € A| - ; oT ; Si ; ; sivement, pourl'érection d’un nouvenu Palais | Yince, toute compagnie de chemin de fer ur-its qu'ig loups. traire : c’est triste en effet ; mademoi-} “ —J'abrége, afin de ne pas fatiguer Lisl Gr Quét bain où de tramway exploitant une ligne ie
; . . LT a ; ; Ste € ; visls c. ;ana one —Je prétends cela, oui, mousieur.… {suile le veut ainsi afin d'être certaine

|

monsieur. reprit Sauvageon ; le soir

|

Bt à Québec chemin deamine —Ft à l'hide de quel sortilege ? de ne voir personne etde n’être point venu, je me tins à peu près ce lanya-
fer ou tramway dans cette pro-y prLes plans et le devis descriptif de Pouvmge | vince, et toute compagnie de chemin de fer

gle & «ff —.\ Paide d'une aventure gui sera!vue,.. de : Au risque d''tre grondé sans l'a

|

sevont visibles à ce bureau, fous les jours, à xploitant ve chemin le fer ou partie d'unasiroph:@

|

piquante, j'en réponds… ? —de comprends, mais est-ce que| roir awrite, jen wire le coonr net ae

|

compter du 18 JUILLET prochain de 10 heu- nuellement les diversestaxesmentipmiees esnt asi] —.Aventure d'amour { vous Daves pas peur, en vous prome-|jouxd'hui méme !..…. d'attachai la bar res a.m. à 4 heures p.m. . ; | spécifiées dans la section trois de cet acte, les-w dus —Oui, monsieur... nant à lu nuit tombee ? que au même buisson que le matin, Ju

j

Les soumissions devront être endossées : { quelles taxes sont, par le présent acte, impo-équencel Lascars secoua latête. $ — Peur de quoi? gqrimpai sur la herge et j'allai me  cou- |‘ Soumission pour Pai vis Dégistatif.” | sces sur chacunedeses corporations commer

;
ÿ ques d’épargnes ; l'expression : ‘e agniACULTIÉ tiuître Sauvagron, mais je ne la met} + —Muulenvoiselle n'y à jamais pen-

|

maisonnette… Ce fossé est rempli de Par ordre, Alionip8 low oo 8 trai pas à l'épreuve... je connais lnlsé, ni moi non plus... est-ce que c'est grandes herbes qui cachaient mon ERNEST GAGNON, | surance surla vie, contre lefeu, contreles ris-nsnfssai population féminine da Pougival.. là craindre i… corps : je De laissai passer que ma tête Secrétaire. Ques de Iu navigation sur les eaux intérieuresrte B mores de famille bralées par le soleil] + —J'espère que non. on entend!etil était impossible de me découvrir Departement de l'Agriculture et Ia tuer, degarantie or contre les accidents,
ogphite et portant barbe au menton !.. filles rarement parler du mauvais coups dans à moins d'être instruit positivement et des Travaux Publics, rieematalimiees compagnies d'assu-

wn hälées, aux jambes nues !.. paysannes

|

nus environs... los gens du pays sont

|

de ma presence... Quebee, 14 juin 1882, cette province : expression : * compagnie_—_ et pécheuses !… tout ccla n’a rien qui

|

généralement tranquilles et bonnêtes,

|

La nuittombiït… N. B—Pas de reproduction sans un ordre incorporée de prêt,” comprend les sociétés deJR LE me tente... Je ne suis pas un homme| mais il peut y avoir par male-chance |“ La route était désert... spévial par éerit. construction; et l'expression : t compagnieprimitif, moi qui vous parle, et j'ai le

|

des ctrangers ot des rodenrs, des gueux ‘* Le temps commençait à me Parai- 14 juin 1882—27 juin pere teomprendpasloscompagniesE BROFY mauvais goût de n'aimer quo les amours

|

de Paris. et, ceux là, je n'en réponds |tre un peu long dans mon fosse dont mg périodiques I4 inter aristocratiques... lone, n'en parlons

|

pas. Phumidité glaciale engourdissait mes L B : tif { | B | 9 Les greffiers ou les secrétaires-tresoriersrs dans plus, et, si vous voulez absolument me! + —Vous avez raison. Je dirai ça à'membres… à OEUFENE CEN uge f ia peauce de chaque corporation municipale, feront un‘ orme> distraire, cherchez autre choseet. trou- mademoiselle, mais je suis presque!“ Enfin j'entendis une porte SOW

|

Kente modèle de Laîterie pour lu provin. rarport,leon verslepremierJourdeJundemont ar vez mieux. ; sûre d'avance qu'elle n’en tiondra pas  vrir ot se reformor… | de Quebec, les corporations inks de la nature delomnoetiqrs —J'insiete, reprit Sauvageon. parce compte... ; “les deux femmes sortirent, CL,

|

Oîfre en vente du beurre de qualité supé-

|

celles qui sont mentionnées dans cet acte,oillea: + que monsieur est dans l'erreur. il no! * LA-dessus lu dame en noir sen dirigeant leur promenade du côté où! pieure fabriqué au moyen du système centri-

|

établies ou faisant affaires dans leurs muni.un pun à 8'agit ni d’une paysanne, ni d'une pé- ally, et aussitôt seul avec la fermière,

‘

je me trouvais, elles passèrent à trois

|

fuge danoispar lequel la crêmeest instantané-

|

cipalités re» pectives, spécifiant le nombre des i

de

Pare cheuse, ot la personne do qui jen Jv Ia questionnai sans en avoir Tair ; pas de moi... went spare du lait doux et de suite con-| bureaux, places d Allaire, UEdé. ; meillex tretiens monsieur n'habite pas Bougi-|olle anne à causer, la bonne personne, |“ La jeune personne etait habillée de vertesucarre, ateliers dechaqueeo ta 3apes das val... ; i , (et elle m'apprit volontiers tout ce noir, du haut en bas, comme la vieille | © G. & C. HOSSACK, Epiciers Québec. | résoriers, seront respuictivement < passibles—  —Dans ce cas, je retire ce que J'ai qu'elle suvait… IL paraît que la vieille dame... ; ( oud

|

$.M. BARRE,

|

d'une amendrde vingt-cinq pinstres, ou d'un :dit, fit Lascars, voyons un peu de quoi

|

dame est comme qui dirait ln gouver-| “Jo ne vis pas son visage, par deux

|

Ex-éleve de l'Ecole Royale de Laiterie au | ewprisonnement de vingt-cinq jours à défaut 0_ il est question, et contez moi la chose

!

nante de la jeunofille. Elles sont ve- bonnes raisons : la première, c'est qu'il! . Danemark. | de paiement. . ;NK À votre manidre... nues dans le pays il y a quelques faisait déjà très-sombre ; la seconde,! Chef de Laiteris, Ste. Marie, Beance eeereesImotncttonsPoor ib ipen évril —Monsieur a-til remarqué, sur le

'

mois…elles ont pris à bail, pour pres- c’est qu’elle portait un grand voile d'é-

|

16 juiltet 1882—Tmp CURE CORRE Ptsde poursuivre ceux qui pourront être en {imement bord de l'eau, de l'autre côté de In querien, la maisonnette qui n'a que paisse dentelle qui cachait ses traits, ‘ défaut, le premier jour de septembre prochain, Ail on et roule de Saint-Germain, à un quart de‘ deux chambres, et elles y vivent à mais je vis sa taille ot sa tournure !… i {en couformite de 1a section mentionnée plus ;we lieus d'ici, entre Bougival ot Port- peu près de l'air du temps, car elles Ah! monsieur, quelle teurnure et, MAISON A LOUER nm. I. WURTELE,
ament It Marly, une assez grosse orme, et, toul no sout pas riches du tout, ot économi- quelle taille !... et son pied ! quel A l'Isle aux Coudres. '. Omerin et ue à côté de ln ferme, une maisonnetto sent tant qu'elles peuvent... La domoi- piod ! monsieur n'est pas sans aVOIr| Une excellente maison de campagne, à PQ £y à gmude commo rien au milieu d'un solo était très-malade on arrivant, entendu parler du piod de Cendrillon

‘

l'Isle aux Coudres, comprenant une grande

|

Département du Trésor, $à ce air Petit onclos rempli de grands arbres‘ mais olle ost guérie présentement et qui donna dans l'œil à un fils de roi... | salle, un salon, et cing chambres A coucher. Québec, 4 juillet 1882. | |ouai qui la cachent aux trois quarts ?… plus belle, à ce que prétend la fer- Eh bien ! jo mettrais volontiers ma, Ca y rr aussi tout le confort désirable,

|

10 juillet 1882. :fe ‘ai remarqué tout cela, on pas: miére, que tout co qu'il y a au monde tôte à couper qu'il ne pouvait valoir.aoodoaAl.ent nf MR AL par hasard, sans y attachor la do plus boau, Elles no reçoivent pus celui-là !… S'adresser à THADÉE DEMEULES, 1he Noon Gun Polkaprends: moindre importance... répondit Las-'un chat ; la fermière ignore d’où elles Propriétaire,8 ot de Cars. viennent, commentelles se nomment (À continuer.) CL Isle aux Coudres. 50 tax Frais On appelle cet endroit le Has et quels sont los malhours terribles 27 juiu 182, cents
uteille.

—Grand merci pour votre bonne
volonté... dit-il, je vous en sais gré,

AErep en

 
+ —Defaire de mauvaises

bars
dus...

rencon- cher an fond du fossé qui borde la
route, à vingt pas de la porte de la.

 
 

ciales respectivement,Le Département ne sera pas tenu d'accepter ,
2. Le wot: * banque,” comprend les ban-

|; ss |
la plus basse ni aucuue des soumissions.
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ANNONCES NOUVELLES,

Commit demandé—Eugdne Marceau.

Vente à l'encan—Carey k Cie.

beurrerie centrifuge de la Beauce-S. M.
Barré.

Pèlerinage.

Nouveautés parisienne — Librairie Contempo-
raine.

Nouvellement reçu—A. F. E. Darveau.

La travelers —§. Wilson Drom.

Pot Barley, Pot Barley~J. B. Renaud & Cie.

Avis—D. Pottinger.

Vêtements d’été—Glover, Fry & Cie.

Avis—J. Wurtele.

adreà la Hbrairie A. T. Garant,

‘Avis—J. Wurtele.
Avis a.x Compagnies incorporées—J. Wurtele.

Grande vente à l'encan des lots à bâtir—Oct.
Lemieux & Cie. Te

Bn réoeption Loclero & Letsllier.

Chemin de far [atercolonial—D. Pottinger.

Ligne Allan—Allans, Ras & Co., Agents.

Dissolution—Fyfe & Leitoh.
 

 

QUEBEC,

MARDI, 18 JUILLET 1882.

BRUITS DU JOUR.

Les bruits de changements ministé-

riels ont pris une telle consistance

qu'il n’y a plus d’indiscrétion à les si-

gnaler.
L'hon. M. Chapleau entrerait au ca-

binet fédéral. TI! serait attendu à Ot-

tawa ce soir où prêterait serment demain

tithe ministre fédéral.

L’hon. M. Mousseau ge retirerait du

ministère fédéral et serait appelé à for-

mer le nouveau cabinet à Québec.

Dans cette éventualité, il est possible

que M. Chapleau retarde son départ

pour l'Europe.

Le nouveau premier ministre aurait,

dit-on, à choisir entre deux combinai-

sons : l'une fait rentrer l’hon. M. Ross

dans le cabinet, l'autre y appelle l'hon.

M. Mercier.

Pour ne pas provoquer d'élections

inutiles, il y aurait échange de comtés :

M. Mousseau se porterait à Terrebonne

et M. Chapleau à Bagot.

 

A BATONS ROMPUS.

Souvenirs à rappeler. A la veille

des élections de 1878, M. MacKenzie

était convaineu qu'il conserverait sa

majorité.
Sir John comptait l'emporter par

quarante à cinquante voix.
Cette année, ML Blake disait à ses

amis : Sir John sortira des élections

avec une petite majorité, si petite que

le ministère tombera à la deuxieme ou

troisième session.

“Sir John disait que les choses reste-

raient à peu pres dans le mênie état.

 

Entre deux candidats battus,

—Comment allez-vous répondre à la

circulaire de M. Mowat}

—Moi ! je vous le renvoie.

…Et moi, je l'envoie promener.

 

Il y a des gens qui supposent que
les ministres ne se réunissent jamais

que pour récompenser le zèle de leurs

amis à les servir, et que la bonne for-

tune des autres enrage.

L'un d'eux disait, hier, en apprenant

que le cabinet siégerait demain :

—Allons ! voilà encore qu’ils vont

donner une place !
rire

INFORMATIONS.

—Sir John est passé à Lévis hier
- soir, en route pour Ottawa où le cabinet

se réunit demain.

—L'hon. M. Mills conteste l'élection
de M. Hawkins à Bothwell.

—Le résultat du décompte est de
donner le mandat de Queen, Prince-
Edouard, à M. Davis, libéral, et à M.

. Jenkins, conservateur, M. Breckan, le
député sortant, conteste l'élection ‘de
M. Davis.

—-On dnhohes fa mort de la veuve
du Président Lincoln.

vas

M. Sénécal comme administrateur du
chemin de fer du Nord le juste témoi-
gnage que voici : |
A l'occasion de la retraite de M. Sé-

nécal, il n’est que juste de dire que
dans sa position de suriniendant-géné-
ral des chemins de fer du gouverne-
ment, il a plus que réalisé l'attente de
ceux qui assumèrent la responsabilité
de sa nomination. Le chemin de fer
du Nord a été administré par lui avec
une habileté marquée. Les trains ont
circulé avec une régularité si grande
qu'il est passé en proverbe que l'on
pouvait régler sa montre sur eux.

Le matériel roulant a toujours été
bien entretenu ; les chars à passagers
n'ont jamais rien laissé à désirer sous
le double rapport de la propreté et du
confort, et les officiers se sont toujours
fait remarquer par leur civilité et leur
obligeance.
Le public, certainement, n'aurait pu

être mieux traité qu'il ne l’a été par le
chemin de fer du gouvernement de
Québec, sous l'administration de M.

|Sénécal, et cette administration est,
Après tout, une expérience véritable
d'une bonne gestion.
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LA GUERRE EN EGYPTE.

Alexandrie, 17.—L'amiral Seymour
à lancé un mansfaste annonçant qu’il
a entrepis du consentement du gou-
vernement égyptien de rétablir l’or-
dre à Alexandrie. Personne ne peut
laisser la ville après le coucher du
soleil.

Durant le massacre, les soldats firent
fen sur les résidences d'un marchand
de bois. La servante s'échappa par le
jardin,les soldats s’en emparèrent etla
jetérent dans les flammes. Malgré les
baïonnettes qui la menaçaient, elle
réussit à s'échapper et elle se réfugia
dans les ruines où d s soldats améri-
cains la découvrirent. |

Le énéral Stone s'est avancé hier|
jusqu'à six milles en dehors de la ville,
mais il n'a pas vu de traces des Egyp-
tiens.

Arabi a dépéché le sous-secrétaire de
la querre au Caire pour y mettre sur
pied toutes les troupes qui s’y trouvent.
Il se fortifie activement à Kaf-el-
douar.
On continue d'opérer le débarque-

ment de troupes du Zamnar. Le contin-
gent de ce vaisseau portera à 6000 les
troup>s anglaises à terre.

Le vapeur de guerre Hélicon a barré
le chemin à deux régiments qui se
rendaient de Port Said à Ile de
Chypre et les a dirigés sur Alexandrie.
On assure que Toulba Pacha, com-

mandant militaire d’Alexandrie, s’est
rendu personnellemen: coupabie de
pillage et d’incendia:.
Le consul autrichien est le seul di-

plomate étrangar qui aiteu la prudence
de laisser Alexandrie, I! est à Port
Saïd.

Dervish Pachy affirms qu'il a en-
voyé quinze télégrammes à Constanti-
nople pour avoir des troupes et que ses
dépêches sont demeurdes sans réponse.

Quatre marins arzlais et deux mem-
bres de la garde d ; khélive aons allés
faire une reconnaissance jusqu'à trois
cents verges en de lags des lignes d’A-
rabi Pacha. Ils n'on: rien vu.

Le lieutenant Jackson, blessé le 12
du courant, durant l'assaut donné aux
forts, est mort.
On s'attend à une grande bataille a

Kaf-el-douar.
Les égyptiens croient que la guerre

sora longue. Tous les hommes en état
de prendre les armes laissent leurs
foyers.

Les vielilards, les femmes et les en-
fants e'enfuient du côté de la frontière.

Les arabes prennent les armes en
masse. Ila se concentren! en grand
nombre à Damiette.

Les forces d'Arahbi semblent bien
disciplivées et arinées, Elles sont cona-
tamment en exercice.

Arabi éleve des travaux de fortifica-
tions considérables et se prépsre a un
mouvement d'offensive.

Les officiers anglais en conseil ont
reconnu que la situation est plus
sérieuse que jamaïs elle ne l’a été.

Le préfet de police au Caire a refusé
4 Arabi Pacha Ja permission d'’entrer
dans la ville,

Trois chefs bédouins se sont présen-
tés et ont juré allégeance au khédive.
Les fugitifs du Caire rappertent que

la guerre sainte est proclamée et qu'on
massacre les Européens à Tanta, Min-
aura et Zagazig où l’on a tué un consul.

Les cuirassés Minolaur, Sullun et
Téméruire sont arrivés en vus d’Abon-
kir pour empêcher Arabi Pacha de couper les écluses.

L'un des gardes du khédive qui était
allé en reconnaissance à Kaf-el-douar, 

rabi Pacha,
Plusieurs arabes ont étéfusillés hier

soir pour crime d'incendiat.
Trois valets du kbédive ont été tués

par erreur par les sentinelles anglaises
au palais de Ras-al-Tin.
Un soldat arabe a été attaché a un

arbre et fusillé hier en présence d'ara-
bes et d'européens, pour crime de pil-
lage et d'incendia*.

Malgré ces châtiments exemplaires,
les crimes n’en continuent pas moins.
On as ura que les troupes anglai es

ont reçu ordre de ne rien faire autre
chose que de maintenir l’ordre.

Arabi a nonmé Ali-Foima, le notoire
anglophobe an commandement.du ca-
nai de Suez
Le khédive a trouvé un officier qui

a bien voulu se charger de porter à
Arabi Pacha sa démission comme mi-
nistre de la guerre et membre du cabi-
net ; car Arabi a fait couper les fils
télégraphiques qui le mettaiont en cow-
munication constant avec le cabinet.
L'officier porteur du document susdit
à été arrêté aux avant-postes anglais ;
de sorte qu'Arabi n'a pas encore reçu
sa démissicn. On est sûr que le portaur
du document ura la tête tranchée par
Arabi lui-même.

L'armée d'Arabi occupe une forte
position, Tous les Bélonins qui flâ-
naient ces jours d:niers autour de la
ville, ont disparu.

Arabi a écrit une longue lettre en
réponse aux demandes du khddive;
celui-ci a déclaré que la lettre d'Arabi
n'était pas satiafai-ante.

Arabi dit qu'il n'est pas disposé à
faire la guerre ; mais comme les puis-
sauces sont prêtes à faire une attaque.
mieux vaut que la chose se fasse de
suite. ll dis qu’il est prêt à aller à
Alexandrie, ai le khédive parsuadea la
flotte et aux tronpes anglfises de se
retirer ; si le khédive ne peut réussir à
cela, Arabi lui recommande d'envoyer:
au camp un ministre pour discuter ia;
situation.
On a rétabli le tribunai international

à Alexandrie, ainsi que le bureau de
poste.
On apporte des approvisionnements

de la campagne.
Les rues depuis la douane jusqu'à la

grande placo ont été déblayées ; on a
démoli les maisons qui mensçaient
ruine.

Port Said, 17.—11y a un nombre
immense de réfugiés ici, la plupart des
femmes vt des enfants. lls craignent
d'être attaques par une nombreuse ar-
mée de Bédouins qui se réunit dans le
dégeit, I] y a aussi 6,000 Arabes au
fort Guelmi à Ô milles ; d'ici ils détrui
sent les travaux en terre. ll y a dans
le port 4 vaisseaux de guerre français,
2 anglais et 3 italiens. Le gouverneur
est loyal au khédive, mais le colonel
égyptiens qui commande 250 hommes
est soupçunué de déloyauté.

Port Said où les puissances débar-;
queront probablement leurs troupes
n’était qu’une lisière de sable il y a
vingt-trois ans. En 1859, les terres
n’y avaient qu'un prix nom'nal. En
1832, elles valent $4.30 le mêtre carré.

La ville manque d’ean potable, tout
comme Alexandrie. li va de vastes
bassins de carénage. La viliea 6 ou
8,000 habitants. Elle doit ea nais:ance
et son développement au canal de Suez.

Paris, 17.—On dit que le cabinet a
résolu d'accepter l'invitation qui a été
adressée à la France de protéger le
canal de Suez de consert avec l'Angle-

i

terre.
Marseilles, 16.—Six transports de

guerre français ont reçu ordre de se
tenir prète à embarquer des troupes.

Londres, 17.—Le gouvernement turc
essaye de noliser des tranaports de
guerre et offre jusqu'à vingt cho'ine du
tonneau. Les propriétaires de navires
sout eur leurs gardes.

Caire, 17.—150 européens pour la
plupart des italiens, avec le consul

d'Italie et uno escorte militaire sont
partis samedi. Les résidants allemands
sout partis vendredi avec leur consul.
Der hollandais sont ar ivés à Iemalia.

L'anarchie règne dans les provinces.
On rapporte qu'une cinquantaine

d'européens ont été massacrés a Tanta.
Constantinople, 17.—Lord Dufferin

a eu une enirevue trés cordiale avec le
Sultan qui paraît vouloir envoyer des
troupes en Egypte, mais en a élé empê£-
ché par certaines conditions.
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TÉLEGRAPHIEGENERALE

Londres, 17.—A la Chambre des
Communes, sujourd'hui, sir Charles
Dilke a dit qu’il avait découvert qu'il
s'était trop avancé en disant que l’Alle-
magne approuvait le bombardement

rapoem

—La Gazette, de Montréal, rend A ‘a passé armes et bagages du oôté d'A-; faite à raison d'une contradiction somi- |
officielle publiée à Berlin et à Vienne.

M. Gorst, conservateur, a donné avis
d’une motion de censure contre le gou-
vernement, pour n'avoir pas empôché
le pillage d'Alexandrie. :

M. Bright a dit que la seule raison
de sa résignation comme membre du
cabinet était qu’il désapprouvait la po-
litique égyptienne du gouvernement.
Il était toujoure abs nt pendant qu'on
discutait à la Chambre les affaires égyp-
tiennes. Sa démission était générale-
ment atteudue, à raison des opinions
qu'il a uniformément professées sur
le sujet de la guerre et de l'interven-
tion armée dans les affaires des autres

ye. .
Le bill des Arrérages a passé en co-

mité & la Chambre drs Communes ce
soir,
‘Dablin, 17-—La première arrestation

en vertu de l'acte de Répressi n, à été
opérée samedi dans le comté de Kerry.

rer

CHOSES ET AUTRES.

—Au dernier congrès chirurgical de
Wiesbaden, le docteur Bloch a commu-
niqué une curieuse expérience.

ll a enlevé à des chiens vu à das
chats des portious de poumonsatteintes
par la phtisie, et les 3 rendus suius et
saufs.

Or, ces expériences ne devaient de-
venir vraiment concluantes qu’exécu-
tées sur un bomme. Un ouvrier de
Stuttgart, poitrinaire, vient de se met-
tre à la disposition du docteur. Celui-
ci lui ouvrira tout simplement le tho-
rax et lui enlèvers les parties de pou-
mons mala.les, tout comme à un chien.

Cette opération aura lieu ces jours-
ci à Berlin. Bonne chance au poitri-
naire de Stuttgart !

-—Le Petit Moniteur donne une
exacte description du costume mascu-
lin, porté depuis assez longtompe déjà
à Paris par la “ suprême gomme " en-
tichés d'anglomanie.

Les gandins corrects qui arpentent
de iours jambes étiques l'avenue des
Champs-Elysées sont ainsi affublés :
chaussures de cuir jaune et À bouts
vornis extravagamment pointus; pan-
talons étriqués et descendant a peine
jusqu'à la cheville, gilet bleu-elair
pointillé de blanc; jaquette très
courte qui gêne les mouvements. Et,
brochant sur le tour du chapeau à
bords plats, un col de chemise qui
étrangle le cou, un paletot clair plus
court que la redingote ou la jaquette,
et une canne Inonstrueuse tenue par

une main gantée de gants oris-perle,
astompés da grosses côtes noires,

Et, pour être tout à fait pourri de
chic el faisan dé d'élégance, il faut mar
cher en canard, les bras écartés et les
épau es hautes.

—Le doc‘eur Ch. Fauvel à commu-
niqué, l'anre jour, à l’Académie de
médecine, de Paris, une bien bonne
histoire de balle, qui, après être entrés
dans la iête d'hn monsieur, en 1870, y
était demaurée depuis Ce temps sans
que l'intéressé se souvint de sa pré-
sen eo.

Vers la fin de décembre, un soldat
reçoit en pleine face, un peu au-dessut
de l'œil gauche, le susdit proj:ctile,
dont on put retrouver les traces. Dien
entendu, il y out une perto de sang
assez notable, puis des accidents nor-
veux qui durèrent longtemps, avec des
douleurs vives dans toutes les parties
voisines, dans la mâchoire supérieure,
dans l'arrière gorge, etc.

Puis il était sorti un petit fragment
de la balle, avec quelques morceaux
d'éclata d’os.

Enfin, le malade ne s'était jamais
bien remis de ron... accident. L'œil
gauche —du même côté quo la blossure
s'était affaibli ; le sujet avalait difficile-
ment, il avait souvent des nausées, la
voix R6 faisait entendre plus difficile.
ment, ot même, disait le baron Larrey,
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même, Le malade, pris d’une de ces
nausées auxquelles il était eujet, fit un
violent effort de toux et rattrapa au
vol, dans le creux de sa main, un corps
pesant, dur, qu'il avait senti remonter
de la gorge dans la bouche.

Jugez de sa surprise et de sa joie
aussi, en reconnaissant sa balle, enve-
loppée d'une mince membrane fournie
par lui-même.

Dès le lendemain, il pouvait parlez
librement ; dès le lendemuin, ces symp-
tômes de phthisie laryngée, qui fai-
saiont dite depuis quelque temps aux
médecins: C'est un garçon perdu !
cessaient peur ne plus roparaître, non
plus que ces douleurs odieuses qui par-
taiont de l'œil gauche pour rayonner
dans la tête, dans toute la face et les
profondeurs du cou. Examiné bientôt
après au laryngoscope par le docteur
Fauvel, Je malade était déclaré défini-
tivement guéri. A l'Académie on a
même pa voir des photographies re-
présentant le siége précis qu’oceupait
la Lalle,

—Une vieille femme rencontre une
paysanne qu'elle n'avait pas vue depuis
longtemps !
——Ah ! mon Dieu ! ma pauvre fille,

est-ce bien toi ou ta susur qu'est morte ?
—C'est ma sœur qu'est morte, mais

c'est moi qu’ai été la plua matade,

—Au temps où M. Thiers était pré-
sidont de la République, il ne dédai-
gnait pas la plaisanterie.

Caugant un jour avec M. Léou Le.
nault, alors préfet de police, il lui dit:
—En sowie, je suis content, très

content, les affaires vont de mieux en
mieux, la République s'inipose chaque
jour davantage, seulement…
—Seulement ?
—Je vais être franc, je trouva quu

ça manque de complot, on n'a encore
attentd a la vie de personne. Voyons,
si on tirait... sur quelqu'un de ma
suite... oh! ube blessure lugere... sur
Jules Simon, par exemple... 1 m'est si
atiaché !

— "ne dizaine de mondaiDs. qui pas-
sont pour donner le ton a la mode a
Paris, viennent de décréter que les élé-
gants pourraient dorénavant—saus de-
eboir-—fumer le pipe dehor-. C'est une
véritable révolution dans les us et cou-
tumes de la gentry parisienne.

mrrenee RIIretewer

A TRAVERS LA VILLE.

NOMINATION. —M. F. Peschy. archi-
tecte, est nonumé membre du Uonsetl
des arts et métiors, en retuplacement
do M. U, À. Dansereau.

EXCURSION.—Un parti de 90 excar-
sivnnistes atuéricair s venant: de boston
et qui ont visité Québec et ses environs,
sont repartis hier soir par le bateau
pour retuurner chez eux, l'excursion
ne devant durer que neufjours.

raucREs —Le terrain qu» adminis
tration de l'Intercolonial a à za dispu-
sition à Lévis, est devent trop exigu.
On 4 en conséquente acheté une coupie
de propriétés et l’on se propose d’en
acheter une autre,

MISE A L'Eav.—Hier matin, MM.
Samson ont lancé deux chalands de
leur chantier sur la rivière St-Charles,
près du pont Bickell.

ACCIDENT FATAL—Vendredi dernier,
le jeune yarçon de M, George Déry,
de St. Raywond, se faisait broyer la
jambe ct le pied par une piie de bois
qui fut renversée, Samedi, le malhou-
reux enfant succombait à ses allreuses
blessures après avoirenduré:lo terribles
souffrances.

RECOLTE DU FOIN,-—-Un dit que quel-
ques cultivatours des environs ont
commencé la coupe des foins qui sont
magnifiques.

LA CHALEUR. — Il est assez naturel
que nous nous plaignions do !a chaleur
qu’il fait depuis quelques jours. Cols n’est rion capendant comparé à la tem

qui racontait l’histoire l’autre jour à | pérature dos jours derniers aux Lata:
l’Académie, le malheureux présentait { Unis.
des signos de phthisie lary ngéo.

Cela devenait grave. Tous les méde-
cins possibles avaieut été consultés ;
ils regardaient, ile tâtaient, dans la bou-
che, eu dehors, et pas un, cela se com-
prend, ne songoait à voir dans cotte
affection inquiétante los suites de la
blessure reçue dix ans auparavant. Le
docteur Fauvel, lui-même, en exami-
nant le fond do la bouche avec le la-
ryngoscope, vit bien, avec sa grande
‘habitudo do cos sortes d’explorations,
une petite tumour noirfitre, du côté
gauche de la gorge ; mais il crat qne
¢'était une tumour d'une nature spéeia-
lo,sténtomatenso, si vous voulez aa-
voir,et il fit l'impossible pour l'ex-
‘tirper. Pas moyen,

Alors un beau jour, ce Jue personne d'Alexandrie. Cette déclaration à été h’avait pu faire, la nature le fit elle-

Duns une soule journée, 179
personnes sont mortes d'insolation,

CADAVRE FLOTTANT.—Ou a trouvé sa
medi, flottant à l'Anse Spencer, Je es
davre d’un mateiot noyé depuis une
huitaine de jours.

PÈLERINAGES. — Le Canada, do ln
Compagnie du Richelieu, a amené hier
soir un grand nombre de pèlerins d'Ot
tawa, qui so sont rendus ce matin #
Sainte-Anne de Beaupré.

Hier, les paroissiens do Charles
bourg sont allés on pôlerinage au mème
endroit.

COUR DR POLICR.—La cause du non

mé (roaves, arrbté à l’arrivéo d'un

tréneatlantique venant d'Angletorre,
i sous accusation d'avoir décampé après

avoir failli, n été appeléo.hier 6kajour

née de nouveau à aujourd'hui.
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= D'ENTREPRISE, — M CW

Carrier, de Lévis, vient de donner le

contrat pour la construction d’un nou-

vel édifice en briques de 130 pieds

carrés, à M. N, Lavoie. Les usines de

MM. Carrier, Lainé & Cie auront, avec

corte addition, 435 pieda de longueur

sur la rue Commerciale. Ces usines

seront incontestablement les plus belles

de la province.

VOLEURS DE CHEVAUX. —Samedi soir,

des voleurs se sont ewparéd dans un

champ, à quelques arpents des habita-

sions, d'un choval appartenant à M.

Fortier, cultivateur, au petit village de

Charlesbuurg-

TENTATIVE DE VOLS. —Il paraît que

des voleurs se sont introduits dans l'é-

glise du Cap do la Magdeleine, pen-

Jant la nuit de lundi dernier. Houreu-

sement, que les gens du voisinage aper-

varent uue petite lumière qui les in-

prigue au point d'aller en :oute hâte

informer M. le curé de ce qui 8e pas-

sait, Les voleurs furent alors mis en

fuite avant d'avoir commis les dépréda-

“ions qu'ils se proposaien..

Encore les éva-léa de li prison de

tyachec, vont dire les malins.

NOUVEAU COUVENT-—La paroisse de

Cnarlesbourg à voté dimanche après la

me:se, la somme de deux mille piastres,

pour l'érection d'an couvent près de

l'égiise Las Sears du Bon Pasteur en

serunt chargées. Un grapd nombre de

patoi-stens oùt souscrit à part sola de

fortes sommes pour aider ceitr œuvre,
“in dit que M. le curé de ‘’harlesbourg

a <puscrit la eommiede ciny centa pias-

+5es, M. Barnabé Parent deux cents, et

M, l'avocat Hamel un cen:. Le docteur
Grondin s'occupe activement de cette
svussription. Les conditions auxquelles
les Srars du Bon Pasteur entrepren-
1-,nt la construction du couvent con
sistent dans la remix: da 83,500 par

La paroisse de Charirsbours.

EROUILLANTÉ. — L'n jeune homme,
Michel Picard, empluyé chez M. Bégin,
appear a Lévis, passais -© aDe plan-
co. placée à Une certaine “auteir, lors
cuil perdit l'équilibre et tomba dans
ane gran le chaudière remphie d'eau eu
euilition. Ses camurades qui travail
laien près de la, acsoururent « aoû se-
sir, Ais si ped de temps gue cela
pro: pour le retirez de 4 chaudicre,
c'en était encore trop pour empecher le
salheuraux jeune huum+ d’être hotri-
niement brdlé.  Loraqu'on .ai ‘ira son
pantalon, des lambesux de char alhe-

rrient à l'étoffe,

sAUVETAauK —l’Iie d’Auiicosii vient
l'être divisée on quatre districia pour
les fins de sauvetage. Ceajui de Health
Point est sous la direction de M. Ga-
-uè, garlien du phare; celui de la
Pointe du Sud cst conne à M. Carrier,

gardien de phare : M. Pope a :divi-
sion Sud Est. En systeinatisant ainsi
à prutection à accorder aux pavires
31 peuvent être jetes à Ja côte, et avec
l'aide du télégraphe qui permet de
communiquer avec a terre ferme, vu
“apère diminuer senaiblrment les sinis-
“res maritimes qui vut donné à ces ri-
vaçes une si triste célébrité.

A PROPOS DE L'AQUELL©.— Un ‘@ IAp-
peie qu’à sa dernière session, :a légis-
sature locale à autori-é is ‘’orporation
le Québee a faire un emprunt de 8500,-
00 destiné à rendie on aquedue plus
+H ice en cas d’incen-lie.

M. (reaves Clapham, president de
l'Assurance de Quebec, à ecrit à ce
sujet au maire de Quebue, lui deman-
dant au nom des directeurs, co que le
‘‘onseil municipal entend faire pour
aagmen'or la force de la brigade du
feu et l'efficacité de l'aquedue.

L'hon, M. Lan. elitr à répondu à M.
(apham, que rien n’avai: été fait en
ss qui regarde la brigade du fou, at-
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vendu qu’elle est assez nombreuse, bien
organisée, et que le télégraphe d'alar-
mo esl aussi parfait que possible. Quant
à l’aporovisiunnenzent d'en, le comité
de l'aqueduo, du: la mai 6 dans sa letta«,
examine en ce moutrnt s’il vaut mieux |
poser un Luyau additionnel ou cons-
truire un immense réservoir. En atten-
dant, les citernes qui oxistent déjà sont
toujours remplies d’eau et toutes les
mesures sont prises pour éviter de nou-
velles conflagrations,

EXAMENS DU BARRBAU.—Voisi la liste
des candidats admis à l'étude ot à lu
pratique de ln profossion d'avocat, me: -
credi, jeudi et vendredi, à Trois-Rivit-
res :

_ Admis à la pratique : MM, J. H. N.
Richard, 8. Dafaat, L. A. N. Belcour’,
H. Aylen, L. N. Champagne, A. F.
Carrier, A, Barnard, ¥. Roy, C. A
Lemay, L. H, Comeau, D, Bergevin.
L. Bouthilier, E. U. Lafontaine, Cam-
bell Lane, A. C. McCully, E. 8. Tou-
rygry, A. Girard, 1. A, Bussitres, M,
Baillairgé,—Charbonneau, T, Poirier,

| H. A. Cholette, A. Prince, H. Dorion
A. A. Gauthier, I>. U. Renaud, P. E.
D.ouin.—8ix ont été reuvoyés,

# «mis à l'étude : MM. JL, Hague,
Nobert Creenshislts, @ E. A. Jones,
J. S, Dunbar, H. J. Duffett, John Ma-
ckie, T, A Corriveau, Achiile Rhéau-
me, E. Boisclair, Joseph A. Brown,
John D. Cumeron, James Cullun, À.
E, do Lorituier, S. A, Germain, Joseph
Griguon, Alfred Marsolais, U. Noël,
G. T. T. Hallorun, Elmond Pocreault,
Louis Prévo-t, A. Quesuel, Arthur
Smith, Antoine Villiard.—Quinze ont
Été renvoyés.

MARITIME. — Les remorqueurs Cun-
queror et Beaver ont enfin réussi à
renflouer la barque Cupid, échouée sur
les battures de Manicouagan, en dos-
ceudant le fleuve. Elle est arrivée dans
le port hier matin. La cargaison va
être transbordée et la barque sera eu-
suite radoubée.
—La barque Naustka, arrivée ici

dimanche soir, à la remorque du Ckan-
pion, est venue en collision avec celui-
ci, avant de repartir pour Montréal,
Elle a subi de telles avaries qu’il faut
pour la radouber décherger uno partie
de sa cargaison.

1E4 AURÉMENTS DE LA PÊCHE —Ïl pa-
rait qu’une assez diôdle d'aventure est
arvivée Lier après-midi à uu citoven
de la Basse Ville qui faisait la péche
sur le lac St. Charles. 1! s’ost pris tui
même par l'oreille, à l'hameçon perfide
du-tina aux innocents petits poissons.
Au moment ol il ailait lancer sa ligne
a l’eau, le vent en a ramené violem-
ment l’extrémité vors sa figure, et on

faisant un lésor mouvement pour se
garer, il a reçu l’hameçou simplement
dans le lobe da l'oreille, au lieu de ie
recevoir peut-être dans le cartilage du
pez. Dadinage a part, il n'est pas pla
sant du tout de => prendre ainsi soi
mime au pide et de «e conduire soi-
wee pur Lorelle chez le médecin
pour lacher Pappat et recouvrer sa Îi-
berté, Car cinsi se sout passées les
choses, paraît-il, le pécheur pris à la
ligne n'ayant pu, pas plus que ses
amis, faire sortir des clairs le imalen-

contreux hamecon, C'est un médecin
de Charlesbourg qui a fait aussi dex
tiement que possible l'opération. Il ne
reste plus au péckeur qu'a purter a l’u-
reille un petit anneau, en souvenir de
sa mésaventure

CIRQUE DE ROBINSON UT MENAGERIE
LE RYAN. — Couzme l'un dernier, des

billets d'ud mission ‘““ tickets ” seront à
vendre à Ja Librairie contemporaine .\.
U Raymond, 46, rae la Fabrique, trois
jours d'avance et les deux jours de
l'exhibition, à lu légere avance de 5 cts
de plus par billet que sur le terrain du
cirque. Oa pourra évitor la foule et
des desagrément- en achot«nt ses billets
à l'adresse ci-dessus.

 mmanme inre

DEMANDEZ LE SIROP DES ENFANTS
du Dr. Coderre, recommandé par les meil-
leur medecius de la l’uissance— Prix 25 cts.
pu bouteille,

ierererimmeet:

ALLEZ CHEZ JOSEPH DUNATI

Hurlourr et Bijoutier, 158, rue et faubourg
St. Jean, ef 231, rue St, Paul, ca

face ia gare du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez à bon
murche toutes les nouveautés en fait d’hor-
logarie et de bijouterie. Inutile de dire que ces
Magusius sont tres avhalandes et que personne
n'en sort sans Avoir satisfait son goût el ses
moyens. Ce sont les seuls rudroits où l’on
trouvera les loquets-monument, les loquets-
stérérocape, et ley bracelets d'argent émaillés
d'or.

| Méquration de montres, horloges et bijoux
| garautie et i bon marche.

\

|
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CF N'EST PAS NOTRE SYSTÈME—
fes gens soisdisaut respectables hésiteraient

; sans doute longtewps avant d'introduire leur
main duns votre gousset dans un cudroit où il
y aurait foule. Ce serait suivant eux par trop

Port, Le même serupnie ne ce fait pus sentir
{chez le droguiste soi-disant respectable Jors-
“que ce amerveilleux reméde pour les cors,
| l'Extorpateurdes rors de Patron,est demande,
{ n'hesitera pas à mettre lu main dang Ja
poche de votre habit peur substituer un re-
mède dangereux et À bon marche au véritable
Extirpateur des cors de Putnam. Surveillez
ces individus et n'acceptez que le remede
authentique, En vente chez tous les droguistes,

 

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
n'a pas d'égale pour guérir les douleurs intornes
et externos. Elle guérit les douleurs daus le
cété, le dus ou les intostins, le mal do gorge, lo
thu ot sme, lo mal de dents, le mal de reins

| oto., eto. Blle purifiera le sang promptenment oar
ton action est puissante. La panaodo domestique
deBrown est reconnue comme le moillour re-
mède, possédant double force d'aucun autre
élixir ou liniment dans le monde ot devrait se
trouver dans tontes les familles afin de l’avoir
sous la main en tout temps, oar o’est lo moilleur
remède dans le mondo pour les crampes dans
l’estomne st douleurs de toutes portos.
up vento chet tous los pharmaciens À 25 cents

labo eill».
 

men

LA DÉPRESSION DES

ou uulle, sort ivstentanément

ete, de l’utti er,
re

MÈRES ! MÈRES :! MERKS ! !

teille de SIKUP CALMANT DE

FACULTES
intellectuelles et physiques, ot toutes les ma.
ladies découl: nt d'une digestion insuffissute

urrétées ct
guéries par l'usxge immédiat de l'Emulsion
d'Huile de foie de morus et d'hypophusphites,

Etes-vous troublées la nuit et tenues eveil-
lees par les souffrances et les gémissements
d'u fant qui fait ses dents? S'il en est
Aistal, ultez chercher tout de suite nue bou-

MME.

 

Annonces Nouvelles

Demande.
Un demande un jeune garçon actif sachant

parler le français et l'anglais, et ayant de
ronnes recommandations.

Au ROYAL EXCHANGE,
56 rue St. Jean, Haute-Ville,

13 juillets 1882.

On Demande
Deux filles sachant parler l'anglais «t le

français,

 

Grande vente par encan de lots à bâtir

Par OCT. LEMIEUX & Cie,

Mercredi le 2 Aout.

Sur les lieux, à Saint-David de l'Aube-
Rivière. Lévis.

Nous avons requ instruction de Dame Vve,
P. Bourassa de vendre à l'encan, mercredi ls
2 uoût,

sO0 LOTS A BATIR
Situes eu face de l’église, dominant la vue du
fleuve et de Québec, étant un des plus beaux

WINSLOW. 11 sonlagera hinmédiatement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire le moindre doute. 11 n’y a pas
une mère utt monde qui ayant usé de ce sirop

S'adresser chez ALP. POULIN,
Coin des rues St. Jean et du Palais, H,-V.
4 juillet 1882.
 

1e vous diru pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à In mère, soulage
l'enfant et lui rend la sauté. Ses effets tien-
nent de la magie. Il est purfaitement inof-

On Demande
Un apprenti Horloger sachant l'anglais et

le français.

Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille,
30 jauvier 1882-—g&h,

DECES,

Derome, à l'age de 77 ans, Les
auront lieu jeudi matin. Le convoi

Berthelot, à 84 heures précises.

tion.

fensif duns tous les cas et agréable à prendre.
11 est ordonué par un des plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe fétuinin aux Etats-

1CM

Ce matin, en cette ville, Sieur Edouard
funeruilles

funeore
laissera lu demeure de M, Derome, No 18 rue

l'arents et

winds sont prices d’y assister sans autre invits

A St. Colombe de Sillery, le 15 du courant,
apres une longue et douloureus: imalaidie sout-

CHATEAUVERT & DUSSAULT,
No 194 rue et faubourg St. Jean.

8 juillet 1882—15jp

PELERNINAGE
Des associes dut Swere-Uwur,

 

Par une permission de Monsieur le grand vi-
caire ©. &. Legaré, les associés du Sacré-Cœur,
feront leur pèlerinage aunueile à Ste. Anne.

Dimanche, le 30 du courant.

Le magnifique vapeur /a Laurentides quitter
le quai Champlain a 6 heures precises. Les pole
fins servit accompagnés qu névd M. Jos. Mar-
quis, chupelsin du Sacré Cœur, aingi que des
sœurs des pauvres. l'rix aller et retour 56 cts.
Des cartes -eront en vente à l’Hôpital du Sacré-
Cœur, ainsi yue cher Mdes. Charles (tuérard,
rue de la Chapetle No 22, Francois Blouin, coin
des rues de l'Église at ste. Marguerite et À bord
du vapeur le matin du départ. Les cartes d’en-
fant 2 cents.

1-

sites des environs de Québec pour residences de
camipagne ct postes d'affaires, à proximité des
chemins de fer, des docks St. Laurent, des
chantiers Price, Young, et des grandes manu-
factures Gravel & Cie, Fitch et Hamilton.
Ces lots sont sitnés près des limites de la ville
de Levis et bénéficieront de tous les avantages
dela ville sans en port- :!.s charges.
On pourra visiter les lots avant la vente;

aussi obtenir toutes les informations requises
en 'adressuut sur les Jieux & Dame Vve, P.
Bourassa.
La vente commencera à 10 heures précises,

OCT. LEMIEUX & Cie,
FEucanteurs.

8 juillet 1882.
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ferte avec la résignation d'une vraie chre-
ticune, Duine Théotiste Cantin, cpouse de M.
Joseph Gilbert, à l'âge de 57 aus et 3 is.
Elle laisse pour pleurer sur sa tombe un «poux
incousolable, trois entants qui ne l’oublesont
jamais, Un grand nombre de pureuts et d'amis
qui la pleureront toujours, Son sIvice à cu
Hed eo mato a Sillery et sa sepeilteure on ST

_Mjuillet1882-61

AVIS.

Chemin de fer Intercolonial

Jusqu'à nouvel avis, pour l'avantage des
 

Augustin.

ries Ana, cufant de M. Altred Vecinu.

PAR CASEY «& CIE,

Grande rede à Usnean dohjets
italiens.

Moonques forentines, ete, et.

Au No 77, rue Saint-Jean

ter d'aujourd'hui

LUNDI,
La vente

 

tiotr seit epulste.
CASEY & CIF,

Encanteurs.
11 yaura des chaises pour des duties,
17 juillet 1952,

 

 

Commis Demande.
On demande iimniediateitezz uu

cats et l'anglids,
Sadist a

EUGENE MARCEAU,
44 rec SL, George,

17 juillet 18X2 - 31
 

d'urte-adianetss dumitat dau

cents, prix avec ornementalon, 75 cents.
JUMnblk MIGAUNNE, à Verres

gêne.

on satin $1.5. A .
#. Richebourg—La fille Maulite, 2 vole. .

Aussi les romans de: Daudet, rec
buliez. Dolpit, Fheuriet, Mérimée, Th,
Claretie, eto., en très graude quantité.

A. LU. RAYMOND,
13 juillet 1 +2
 

Et cu vente à da Libcairie dde

A. FL
No. 151, rue St, Joseph, St. Roch,

La ruine de ta nuit, par Mantépin
Le orimo de | oimnnious par

nm re l'Etape,par Capendueee

Marcof ls Malunio, par .
Les grottes d'Etretat
L'hotnimo de fer, par P. Féval ..   

ventins te volute.

Une visite estsollicitée.
12 jui 1 t 188.

Maison a Louer.

tout pr
conditions. :

S'udresser A FRR, OINGRAS, Epleler, 15 juin 1582.

Hier, à St. Eauveur, à l'age dr 5 mois, Ma-

Annonces Nouvelles.

VENTEA L'ENCAN

Part

La superbe collection de statues, vastes, tue
dblions, Ornements ch ator d'Palte, de

Sep vendue aux one heres sans reserve & compe

17 Juillet
se continuera chaque jour a 5 hea-

res vt à 7.50 du soir, jusqu'a ce que in colle

vominis
dans le commerce d'epireries, sachaut le fran-

LIBRAIRik CONTEMPORAINE
46 Rue de la Fabrique IL.-V.,

l'uiscerde,

Il suffit de laisser cet objet à la clarté du jour
pour qu'il acquiere la propriété éciairanute qu'il
conrerve pendant ia nuit. six par la poste, Ww

; achro-
matiques, d'une purée aurai jongue que cclie
des tuétileures suimoiles de theÂtre d'un volume
et d’un poids tes 736 duits pour pouvoir Être wise
et portée on poche Vans sul CIUI sans la moindre

Paix france dant son ctui en cuagrin doublé

l H1,75
Xavier do Montépin—Le Moutin rouge, Ivl 0.85

reuillet, Cher-
Gautier,

NOUVELLEMENT RECU

DARVEAU

Le moulin rouge, par Montépin. ..….. oo... $0.

Boisgober .. . 3.

rg
sl.; D20| PoFrère ‘l'rarquille vueee 0

Le dernier chevalior, par P. Févai... 93

La sténographie Duployé... o.oo 0.80

Abrégé de la atenegraphie Luployé ..... 0.4

Aussi les œuvres des auteurs suivantsà, dix

DeMaistre. Molière, Racine, tvetha. Moitoan,
La Gruyère, Gressot. Horace, Dante, Licuron,ote.

Une honne maison à deux élues, coin dès
rues Jupiter et St, Gabriel, quartier Montoatns,

fe du marché Berthelot, à très bonnes

Coin des rues Seott et St, Gabriel,

Zeus d'alfaires de Québec qui désirent pusser
| leur dimanche aux eaux sans dvranger leurs
heures ordinaires de bureau, Un train d'exeur-
sion partira de la Pointe Levis tous les sa-
medis à 1,20 p.ns. pour Cacoun a, etles lundis
Laissera Caccuta à 6 heures um, pour arriver
a la Pointe Levis à (145 Jaures am,

Des Lillets de retour de première lasse
serout donuts à Queber «tu la Pointe-Levis
pour toutes ls stations cuir Quebes et Cu
“Outà Initié prix.

D. POTTINGER,
Surint ndant séneral.

tuébe , 12 piller 1852,
 

LA MAISON DUBONVIN| -
MM. BONNET
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COMPAGNIE D'ASSURANCE
DE HARTFORD, CONN,

Surla Vie et les Accidents
Falcors sur les accidents énmises deb

Les reclamatons fraudes payes prompleme nt

Meare: AssiREZ VOUS VPA TRAVELERS
 

Ce sont là des faits dont le public a pris
note, attendu que l'assurance sur la vie a
denne de grands résultats, Les compagnies
aiericalnes paient annuellem: nt environ $25,
O00, 00% sux famiilles des porteurs de polices
decerios : chaque dollar de cette somme «at
un argument des plus éloquents en faveur de
* e\stelie, ct il n'y a plus dès lors de raison
de douter de la valeur pratique de l'assurance
sur la vie,

Si nous examinons le systeme d'assurance
Tontine, uous sommes forcés d'admettre que
les porteurs de police Tontine n'ont pas obtenu
je résultat qu’on leur promettait sur les cireu-
laires. Ce système est loin en outre d’avoir of- 

A de plaisir d'annonéer qu'il vient de rec
voir une nouvelle vonsignation de ce vin supx-
rieur, «t d'un goût exquis, dont les amateur-
font depuis longtemps tant d'eloges.

N'oullitz pas d'aller lui frire une visite.
Les personnes partant pour la campagne

trouveront tout a leur avantage de donnet
leurs ordres 5 cette maison avont leur depart
de la ville.

11 juin 1882— Hu

Le

- N 1 .R. & H SAMPSON
FUNDEURS EN CUIVRE

l'OSEURS DE SONNETTES

MECANICIENS ET SERRURIERS

16 RIE D'YOUVILLE
(Deuxitai Tir ca déhors de in porte St Jean

QUEBEC,

Uuvrages de marine en cuivre, fabrication
de pivers Tegeres et lourdes cu tonte, baguettes
d'escatiers et de peintures, priflages de fenêtres,
ul.

Moules à adresses futs sur commande.
Machines à coudre et autres, reparées et

reglée
Spécialité de modèles pour brevets d'inven-

tion.
27 juin IS8Y—Tr

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy :

lu0 Tuunes Sirop orto Rico de quaité

supérieure. ’

Ex: Bargud Aduh E.

200 Tonnes sirop Barbades.

Ex: Brig: Little Annuy.-

200 Tonave Sirop Trinidad, - .
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Ls care du père Tom, par Beovher Siow: 0.50 18 Rue St. k aul Québec, i

Henevitve, par Lamurting o.oo 0000000 va Entrepôt © Rue St. André.

ravieln” 000058) NL BoToujours en maine, un assortimen
Les corbeaux de Gévaudan, par Pontmartin 0.701 3 Apiécries des flus complets,
Le capitaine LaChesnaye,  Capendu. . O.t!

7 juillet 1882-—3ä

Barley, Pot Barley.

GRUAU,
GAUIMRIOLF,

PAIN DE COTON.
' - id

SUCRE D'ERABLE,-
PIERRES MOULANGES

LC Aussi
Foin et Pnille.

J. B. Renaud & Cie,
72 a 82, Rue St. Paul

26 mai 1882, 

- “ + tert et d'offrir encore les mêmes avantages
HOTILIEER ; sali =qu’on peut réaliser par ane assurance de dota-

RUE SAINT NICOLAS, PALAIS, {tien pour la même période, prise à Ia Compa-
13 et 20 gun J'as-.rance Zrarelers.

Agence de Queber :

91 Rue St. Pierre

S. Wilson Drum,
AGENT.

12 jullie 1882,

 

Compagnie de Nuvigation du
Richeliew etOntario.

LIGNE DE LA MALLE BOVALE, ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, GSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAILES.
Les magnifinues l'ateaux QUEBE® et MONT -

RE +L, qui voyagent e:tfe ces deux vi.les, par-
tirent régulièrement € ‘mine suit :
Lo Qt EBKC, Capt. Nelsvo. les Mardis. Jeudis

ot Sarnedss à 5 heurer pm Let lo MONTREAL
Qapt . Hov, les Lundia, Mercredis et Vendredis
àShebres.p.m..Arrétent à Ratiscan, Trois-Hi-
vièrez at Borel, Les Billets du chemin do fer du
Nord gerout aocep-ét sur celto Ligne.

ENTRE MONTRÉAL BT HAMILTON

Les batehux Alperinn, Passport, Corsican,
Spartan Corinthian : un ¢’eux lnissera le bassin
du canal, tous lesinurs à neuf heurge À, M.
et de Lachine à l'ârrivée du train qui (aisse Ja
station Bonaventure à midi.
On peut se procarer des Killets ot dès Cabine»

cher Kw! Stocking, vis-4-vis l'Hôtel St. Louis,
os au buioau de la Compngnie, Quai Napoléon

A. DRSFORGES, Agtat
Québec, 12 mai 1852,

 

:(heminde ferIntercolonial.

Locomotives. etc, À,Yeudre.

Le sonseigné recerra des soumissimne enshotées
jusqu’à VHNUEDI le 28 JUILLET courant,
pour l'achat de ; ,
[0 Locomotives A vapeur, *f …

1 Martenu à yapeur de 3000 Livres

k machine À courber. ete. ete, etc

le gros ter en lames «t en pirques (Acavy plate
bending machin). ; Le
on pourra tireJouSeumissionspourl’une ou

plusieurs dee chosel sosuestivhnées. tions ;
argent comptart avr rats ,

n donnera, d'auçres Tpnacigneman*s sur de- mande. > NOE

 Surinteudant on
Moncton: N.-B. Juillet 1882. fren Ghat.
© ; ,Çviltet 1882—17f

nuy 4 4.
vos kr

: PLANOS ! PTANOS.!)

| © Avie A toutes les persounee: qui vondraient
: 8¢ procurer de botd Pianos de, decôfide, ‘“mhin
. en ordre partait, à des prix tree: modorée.
Qu'yles aijleut chez MM. Letnieux & Cie.

; LA Seuleniènit ellestiouveront des piok sen
Lonsordre et A:très don aurché,

. N. LEMIEUX& Ot£.,
| No 309 rue St. Joseph, St. Roch, Québec,

b juillet 1882-—15j

;
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L’'EVENEMENT
 

un
 amour

POUR

RHUME BT TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES.

BRONCHITES. ASTHME.

COINSOMPTION, SCROFULE

KT TAITES LEZ

Malalies Absurbantes

FAITES USAGE DE

L'EMULSION
Hlless minvus ju nuis de quéris toutes les

sa uu: YSTEME NERV+UX comme

LA 138 MENTALE,

DEBILITE 3ENEAALZ

PAUVRETE DU 3ANG, ETC.

D'huile de Fois de Morde
eilegst resommanise par la profession médi-

Ale, comme une preparation de oremière olaise.

PUTTNER
VENQOUE PAR TOUS LES DROJUISTES.

SO cents.

D
Prix - - -

Avec Hypophosphites,
N. B.— Afin d'éviter tout malentendu avec

nos correspondants, nous les informons que
MM. C. E. Puttner & Frère ayant céde leurs
droits dans vette Compagnie d'Emulsion, en
Ontores 1981, wre vd alease d'aiTaires mat

CoMPAGNIE D'EMULSION DE PUTTNER,

86 et 88 Upper Water Street, dlalifux, N ! E.
15 marv 1888.
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Aliment. +

An th
ud Cerveuu gt es

Est un remèdesûr, prompt et affioncs pour af-
estions nerveuse-, duns tout-s leura phases,
blesse de mémoire, impuissance du cerveau, pros-

“30, pertes nocturnes spermatorrhée,
f'aiblesse sem.uale, ét imporence générale.
répare le système nerveux, rajeunit l'intelligen>a,
Tenturcit le cerveau affaibli, et rend une vigus ar
surprenante aux Organez générateurs épuiséi.
L'expérience de millier: de personnes prouve
que c'est un remède inestimable. La médecine
est agréable au goût : chaque boîte contient a:
sez de médicament poar deux semaines, et c'est
la meilleure médecins et la plus économique.
= Détails complet: dans notre pawpalet.

que nous désirons envoyer gratuitement nar la

tration se

mwusle À n'importe quelle adresse.
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK

est vendus par les pharmaciens pour % cents la
boîte, où 12 boîtes pour $5, ou bien sera envoyée
franco par la malle, sur réception du montant,
Sn adressant

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,
Windsor, Unt., Uanada.

Vendue à Québec par J. J. VELDUN, 122 rue
Bt Jozeph, et par LAROCHE æ CIE, vis-à-vis
1e Bureau de poste.

2% decembre 188L
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SIHOP DES ENFANTS
PRÉPARE PAR LE

DR. CODERRE,
Professeur de Matière Médirmle et de

hérapeutique.

“Le Sinop DES ENFANTS ”’ est préparé avec
l’approbation des Professeurs de l’

ine ot de Chirurgie de Montréal, “ Faculté
qe Université du Unllége Vie-
toriz.” Ce Sirop peut être administré avec la
plus grande confiance aux enfants,dans los cas
de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Dentition
douloureuse, Insomnie, Toux, Rhume, etc, etc.
Nous coussignés, médecins, aprèsavoir pris

sommunication de la composition du SLAVE
ENFANTS, certifions que ce Sirop est préparé
avéc des substances médicamenteuses propres
Au traitement des maladies des enfants, telles
de: soliques, diarehée, dysaonteris. dentition

de Médecine de I

oulbureuse. toux, rhume, sto., sto.
E. #. Tacort, M

1%. Brnaup. M. D., Professeur d'Anatomie-
Muxrno, M. D, Professeur de Chirurgie etP.

deClinique Chitur icale.
. BTRN, M.

nterneptde Clinique Médicale.
OorrLE. D*

sontSoChim 6 et de Pharmacie.
Hector

‘tani
5, 8.0.Braver, M. D., Démonatrateur d’A-

Ratomisé.
TuvAi10--0m à & h
FAT

sa 4 4 2

8."
Hide.
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: aVisahet Ve tiers te qual C
; gala tous les jours et tous les "dia anphes

eures du matin, excep: é los mardf ot
méme -F

alsfuvoudra
@ sentsu Capitaine.

eanp plus confortable.
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Lheau feach heures.

4 juillet 1882.
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CAPT. BLZKAR FORTIER.
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. D., Professeur d'Aocouche-
ments et des maladies des femmes et des en-

. Professeur de Pathologie

Orsonmans. M. D... Profes-

Peurier, M. D., Professenr d'Inatiturs

Aeresnar, M. D., Profeaseur de Bo-

Ligne deSte. Anne.

so. farontsuivant l'heurede. |
marée. public gers servi A bord avec toute la

it outé goniété’ relidithse ou
3 > isér unpe erinsge
oust vapeur des conditions avan
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Le gouvernement de la province de Québec,
à décidé d'émettre des

DEBENTURES
AU MUNTANT DE

81,500,000
à-compte de l'emprunt autorisé par l'acte 45
Vict. chap. 18.

Les debentures, de $500.00 dollars chacune
sout payables, sur avis d’un an d'avance donné
par le gouvernement, en aucun teups après
l'expiration de trente ans du ler juillet 1832.

Elles porteront un intérêt de ving pour
cent par aunde payable, semi-annuellement, à
Québec ou à Montréal, les ler jauvier et juil-
let de chaque année,

Ces débeutnres, payables à ordre, seront
enregistrées et transierables à Quebec où à
Montréal, au choix du possesseur. Elles pour-
ront, toutefois, être changées pour des deben-
tures payables au porteur.

Des soumissions seront reçues au Tresor, à
Québec, JUSQU'AU 22 JUILLET COL-
RANT pour des debentures de l'emission ei-
hant mentionnée, mais aucune ne devra etre

pour wins que le pair,
Ou exigera, comme suit, Ie paiement du

prix de ces débentures:

10 pour vent le Ier août.
15 ‘ “0 jer septembre.
25 ‘ “ ler octobre.
25 6 “ler novembre,
25 “ “ ler décembre.

On pourri paver te montant entier d'avance,
L'interét courra de la date de chaque paie-

ment, et irs Débantures seront livrees sur
paiement du dernier versement.

Avis de la repartition sera donne le ou
avant le 26juillet.

1 pourra se procurer des copies de l'Aste,
sur demande, uu Tresor, a Québec,

FORMULE DE SOUMISSION.

Je, par les présentes, soumissioune pour
débentares de #500 chacune, faisant

, de l'emission de $1,500,000 de I'Em.
prunt de La province de Québee, autorise par
l'Acte 45, chap. 15, et m'engage à payer
d'après les termes de cet avis, 8 pour
chaque debenture de $400 au wontant de ma
soumission où pour tout montant moindre qui
me sera accorde,

J, WUKTELE,
Trésorier,

P y.
Bureau du Tresor, à

Quèber, 4 juillet 1882, ÿ
8 juillet 1332.
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JEUDI, 4” JUIN 1882.
L23 2rains circuleront comme auit :

: 3 po. AldillMixte. Maile. Expr'ss 4/0/00,

Dfpart d'Hoche- | eu P.M. oon
laga pourQuébec üÿ.10rxw. 3.01 10.00 9.30ax
Arrivée aquébes 3.00ax 9,30  6.3Jau. 2.dUpu
Départ de Qué
bec pour Ho- A AM,
chelaga..-….. 5.30Px 10.10 10.002 4.70py

Arrivée à Ho- + ;
chelaga ...... 8.1%ax 4.40 6.30 2.10"

Départ d’Hoche-
isga pour Jo-
ete... ... D.l'Pu .

ArrivéekJulietts 7.40 LL...
Départ de Jo-

liet e pourHo-
chelaga ..... * 60044 2.02 20000

Arrivé LI
chelaga . ... 18.50" LL
 

250 Tous les Tring da passagers sout puur-
vas de Ch wes-Palais le jour ec da Chara-Dortoirs
la nuit.
Les Train: du Dims2>bs partent de Montréal,

et de Québec a ip. wm.
Les Trains circulent d’après l'heura de Mont-

Téai, et quittent la Station du Mile-Mad dir mi-
nutes plus tard qu'à Hochelaga.
LA CONDection avec le Chamiads Far du Paci-

fique Cunadien pour Ottawa.

Bureau Général, 13, Placs d'Armes
BUREAU DES BILLETS :

13, PLACR D'ARUES,
#2, Rus 31. Jacques, { MONTREAL.
Vis a-vis L'Horet St. Louis, QUÉBEC.

CHEMIN DR FRE DU PACIFIQUE VANADIRN,OTTAWA

L. A. SENECAL.
Surintendant Géni.

Lhemnain de ler  Lntercoursme

1882-—SAISON D'ÉTÉ —1882

Le et aptèé LUNDI, te 3 JUILLET, les

Trains ma. sheront tous les jours, (les Dimanches
#rospsè ) comme suit :—

Laisseront la Pointe-Lévis
Tomps du Temps de
Chemin. Québec.

Express poar Halifax et 8t.
Joal ieee7.890 A.M. 7,1% AM

Aocommodatioa et Malle. 1L15 A.M. 11.60 A.M
Pret... . …......…..…...... T31 P.M. 7.15P.M

Arriveront à 1a Pointe-Lévis

Express d’Halifaz et de St.
Jean...8.50 P.M. 8.35 PMI

Acsommoistion eo Malle... 1,19 P.M, 11.551 M
Bret … .. Less cenne00ues 5,15 A.M. 60)3A +
Les trains qui vont à Halifax et à &t. Jour se

rendront à leur destination le Dimancha; ceu»
qui partiront de St. Jean et d'Halitaz arrétero
à Campbelitown.
Le shar Pullman attaché au convoi qui (ais

is Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et £amodis,
rendrs d ment à Halifax, et oelui qui suly
le sonvoi le Lundis, Merersdis ot Vendrediy, 1)   

SednaChamolein 14HEURESDU.

Jean.
droits 92 Jess D, POTTINGER,

Surintendant en Chef,

Bureauda Ghexhio de Fer, Monston, W.-B.,

LIGNE ALLAN.

 

Sous contrat aves le gouvernement du Canada
et de Terrencuve pour le trans

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1882
ETTE LIGNE se compase des puissants
teamers en fur du lère classe suivants,

batis sur lo Clyde, & double engin, Ils sont
construitg à compartiments étanches, sur.
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer, ét ont
fait la plus courte traversée.

Tonnage. Commandante.
5100 ten construction).
3400 Capt J. H. Wylie
4650 Capt. J. E. Dutton
4100 "apt. R Brown

Fuiveeux.
NUMIDIAN.
PARISIAN.

 

      

 

  

  

M 3600 Capt. J. Graham
7 460 Lt Smith, R N.R.

MORAVIAN....... 3550 Lt. Archer, R N.R.
PERUVIAN .... M00 Capt. J. Ritchie
NOVA SC/TIAN. 330 Capt. Richardson
IIBERNIAN ......3440 Capt. Hugh Wylie
CASPIAN...........300 Lt. Thomson, R.N R.
AUSTRIAN. ...... 210 Lt. R. Barrett. R.N-R.
NESTORIAN... 2501 Cant, D. J. James
PRUSSI: 30 0 Cant. A. MuDougall
SCANDINAVIAN.Xin Capte J. Parks

; AN. 400 Capt. J. G. Stephen
ABCapt. J. »ecott

   

 

  

 

C 4x0) Capt. Barclay
3 8 Capt. LoGaliais
M ....3150 Capt. Maenicol
CANADIAN ....... 0 Capt, C. J. Meniies
PHO NICT: 200 Capt. John Brown
WAUDÆNSIAN....2500 Caut, Mocre
LUCRRNE ZuCapt. Kerr
New POUNDLAND.140 Rapt. Myliur
ACADIAN. ........1330 Cant. McGrath

La route océanique la plus courte entre 1'A.
mérique et l'Europe, (ring jours seule.

ment d'un continent à l'autre,

Les Steamers de la Malle d= LIVER.
POUL, LONDONDERRYet QUE
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (urrétant à Luugh
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers of les malles allunt en
Irlande où en Ecosse ot en venant),
partiront

DE QUEREC
HIBERNIAN ....... Saruedi, Ter Juillet
CIRCASSIAN LLL. “ 3 +

PERUVIAN ... .... 15 “
PARISIAN 2220000 + 22 “
NARMATIAN LL... “ ve “
POLYNESIAN.... “ 5 Aout
SARDINIAN LL... & 12 6

Prix de passage de Québec :

Cabine 00040400 en 0 10000 . $70 et 886
Selon les acconcmode-ments.)

Interniediaire ooo.Lal 840
Entrepout. o.oo, care 25

Les steamers de la madle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifac et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

AUSTEIAN 111221120440 3 juillet
NOVA SBCUTIAN...22 < 17 $
PHIENICIAN ........... 33
HIBERNIAN LL... .....0 14 Ait

Prix de passage entre Halifax ct St. Jun :

Cabine........ +. 820 | Intermédiaire.. $15
Entispont 000000... 88

 

Les steamers faisant le service de Glus-
gor et Québec partiront de Québec
pour Glaxgot:

BUENOS AYREAN........., 25 Juin
GHECIAN LL 4 Les se ae» 3 Juillet
LUCERNE...css Ty «
CANADIEN. LL 24e. sas e nues 15 ot

Cabines et lits retenus sur paiement d'a.
vance,

Un médecin expérimenté se trouve sur
chaque vaissau.

Counaissements directs pour toutes les par.
ties du Canada rt des Etats de l'Ouest, don.
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.

Une aliège avec les malles et les passagers
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & CIR,,
Agents.

8 mai 1882.

 

ETABLISS:MENT DE BAINS

63

RUE BUADE HAUTE-VILLE
— 5

 

L'établissement de bains de M, EDOUARD
LAPOINTE, acquiert chaque jour de la popu-
larité, grâceh là manière dont il est administré,
Impossible de jouir aussi bien que chez M. La-

inte de tous les bienfaits dew bains. L'éta-
Hissement est propre et bieu tenu, et l’on peut
en tout temps y prendre les bains de son, de
sel de mer ou d'orage. '
On ne saurait trop généraliser In coutume

de prendre les bains. fes tmeillours” médecins
les recommandent comme la chose la plus
hygiénique et la plus propre à conserver la | TU fain 1882.

1 juillet 1882.

 ay

santé,
EDOUARD LAPOINTE,

1 juillet 1882-21 4

BI origen otorneer ato

FAITS DIVERS.

INCENDIE A BOUCHERVILLE.—On lit
dans le Monte :
À minuit dans la nuit de samedi à

dimanche, le fau a éclaté dans un han-
gar appartenant aux dépendances du
presbytère de Boucherville. M. le curé
Primeau fut le premier à donner l’a-
larme. Le tocsin a été sonné immédia-
tement et quelques instazts après tuut
le village était sur pied. Malheureu-
sement la Corporation de Buacherville
u'avait aucun service d'organisé eu cas
d'incendie.

Les flammes se propagarent avec une
rapidité extraordinaire et menacérent
pendant quslque temps du détruire
l'église et tout le villrge. Les habitants
de Boucherville sous la direction intel-
ligente du curé, épuisèrent des trésors
d'activité et de dévouement en combat-
tant l'élément dévastateur.
Comme il v’y avait pas de pompe

dans le village, on télégraphia à Mont-
réal et à Longueuil pour du secours.
Le Montarvitle arriva vers 3 heures du
matin amenant la pomps et les pom-
piers de Longueuil. La boutique de
forge de M. L. tiauthier et un hangar
appartenant à Madame veuve Laforce
ont été réduits en cendres.

M, le curé Primeau a perdu son han-
yar rempli de grains, ses écuries, ses
remise, Wh chariot funèbre et autre
effets valant environ $3,000. Ii n'y

avait pas d'assurance. Les pertes de la
fabrique sont de 2,000 couvertes par
des as-urances. Le hangar de Madame
Laforce valait 3250.

VOLEURS AUDACIEUX. — Vers midi,

samedi, dit le Monde, le frère Grodfroi
du collége St-Laurent, est allé retirer
la somme de 31500 à la Banque d’Ho-
chelaga, en billets de $3. 11 & mis l’ar-
went dans un sachet en cuir rouge et
l’a porté dans Je magasin d'épiceries
de M. Gariepy, coin des rues St-Paul
et Claude. M. Gariépy plaça le sachet
Jans un pupitre.

Le frére (rodfroi devait revenir dans
le cours de l'après-midi pour réclamer
l’arsent afin de payer les gages des ou-
vriers qui travaillent a la construction
d'une aile du collége.

Sur les entrefaites, deux chevaliers
d'industrie entrérent dans le magasin
sous prétexte d'y faire des achats,
l’endant que l'un d’eux occupait Pat-
tention dv commis, l'autre ouvrit le
pupitre et y enleva le sachet avec les
21560, Aucune arrestation n’a été
tate.

ARRE:TATION IMPORTANTE, — 1 y a
quelque tempa, le consul belge à Mont-
real, reçut avis des autorités policiéres
‘le Belgique, qu'un détournement de
1,500,000 francs, soit $300,000 d'ar-
gent canadien, avait été commis par un
tadividu qu’on aupposait avoir passé
an Canad:. On transmettait eo même
temps le signalement du voleur. À
l’aide des renseiznements qui leur fu-
rent donnés, le chef de police et les
timiers Murphy et Cladu commencé-
rent les investigitions et finirent par
arrêter un nommé Joseph Duchesne,
employé chez les libraires Beauchomin
A Valois.
Quand on l’a arrête, Dachesne avait

sur lui une somme de $77. Il n'a pas
nis les charges qui pesaient conire lui;
il s’est contenté de dire qu'on ne pou-
vsit pas le livrer aux autorités belges.

lJans une entrevue avec le rappor-
teur d’un journal de Montréal, Du-
chesne a avoué avoir recu la somme en

sonues, en sa qualité d'ayent de change.
I ge reudit alors à Paris où il spécula
pour le compte de ses clients. Mais
lorsqu'arriva la crise financière, il per-
dit tout jusqu'à son propre argent.
Alors il passa en Amérique et il arriva
à New-York avec 8630 seulement.

Duchesne est à Montréal depuis
trois semaines seulement, et l’on attend
par la malle les documents demandant
son extradition. Il est marié, mais sa
femme et ses enfants sont restés en
Jelgique, C'est un jeune homme
d'assez bonne mine et qui s'exprime
bien.

PÊCHE AUX GREENBACK3.—Onlit dans
le Courrier des Etats Unita :
Depuis plusieurs mois les caisaiors

de la State National B uk d’Elizabeth,
New-Jersew, constataient de fréquente
et inexplicables déficits Deux ont

ont continué sous leurs successeurs,
Lundi passé, le caiasier actuel, Frank
Nowcombe, à entendu un léger bruit
dans le tiroir sous son pupitre, et il l'a
fermé vivement, supposant que c'était
une souris. Rouvrant ensuite le tiroir
avec précaution, il y & trouvé un mor-
ceau de plomb de forme plate, dont le
dessus éta’t enduit de poix, et à la
poix était collé un bill de $20. Au 
morceau de plomb était attaché Sles

question, d'un grand nombre de per:

donné leur démission, ot les déficits!

— wr meme

fragmenta de deux fines lignes à pêche
qui avaient été rompues par la brusque
fermeture du tiroir. M. Newcombeà
aussitôt recompté son argent, qu’il
avait compté une demi-heure avant, of
il a constaté que dans ce court inter.
valle treizs bills de 830 ot $50, repré.
sentant une somme Jde $260, uvuient
été soustraits du tiroir.
La pêche aux greenbicks e'opérait

de la cave, et le pêcheur était le cop.
ciergs, George Ackerman, ulize Ben.
nett. Les deux lignes auxquelles était
attaché le morceau de plomb enduit de
poix avaient leur extrémité daus la
cave, passaient à travers un ancien
trou de tuyau à gaz existant dans le
plancher, au dessous du tiroir, et étaiert
enfilées dans deux willets différents
fixés sous le pupitre du caissier et au
dessus du tiroir. Le concierge arran-
gonit chaque soir son petit engin, à
l'heure où il avait seul aecès dans le
bureau. Le jour, il se mettait aux écou-
tes dans la cave, d'où il entendant tous
les mouvements au dessus de sa têts,
saisissant pour agir les instants ou ig
caissier s’éloignait momentanément de
son p:.pitre. En donnant du jeu à uns
cles lignes, il faisait descendre lo mor
ceau de plomb dans le tiroir, où un où
plusieurs greenbacks s’attachaien: u la
poix. Tirant ensuite sur l'autre ligne,
il enlevait le plomb du tiroir, puis
l'abrissait à travers le trou du tuyau à
gaz et recevait dans la cave le montant
de sa péche. Toutes les pièces de l'in.
génieux appareil étant placées au-des-
sous du pupitre et masquées par lu,
on ne pouvait rien voir du bureau.
Ackerman a reconnu avoir volé plus

de 82,000 par ce procédé, ut il a res
titue la somme de 8332 qui lui restait
encore. Le surplus avait été dépensé
en spéculations sur le marché aux
poiesons et en achats divers, fusil,
yacht, piano, ete.

Ce débrouillard de concierge, ui
est un ancien marin, à comparu devant
le commissaire Whitehead et à été
écroué, a défaut de 82,500 da caution,
dars la prison d’Elizabeth.

métre

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINs
doivent leur condition sanitaire au lhosphore
+1 se desorganisent lorsque Ja quantite de ve
hai-vi devirnt insuffisante. Il est aussi indie
prnsallr À la vonservation des fonctions or
juniques dn corps que l'elretrivité l'est pour
n telégraphe. L'usage du phosphore combin:
avec l'Huile de foire de morue, la vhaux, le
soude, et-., dans l'Eviulsion de Putinez, es
contenant, sous une forme parfaitement à:
gestive et agréable Au guût, tous les élémert
Urcessaires à la santé et à la vitalité du corps,
prévient et guerit rapidement toutes leg ws
“tivs dues à l'insuffisance du phosphore daus ;-
systeine organique. De da sa valeur fnew ins.
ble pour les maladies du cerveau, la definir
nerveuse, l'abus de soi-méme rt les desordr-<
des poumens qui, con.ue ngant par la debit
generale causepar la toux, le rhume et is,
bronvhites, fluissent par ce grand destrustes
du genre humain—la Consomption.

   
 

HAPMONIUMS.
Dvductoos pe wie of cetraordina se

Ayant rentracté avec la conpagnié due
*e Dosviux Quean Co, de Bowans Île, L.
Ulis, pour un noribre considerable d'Har
nines cr Hires Harmon lanes, de réputstir
pro-fminente, ot avant actuellement en in
gain Uné groude quantite de cer celihinm
instruments, nous avons decide, ann de:
effectuer ji Veute Unmediate, do dos offs
des prix extrétnement reduits pendant qu
que temps seulement, afin d'en disposer |
plus vat possitle pour Hire plus aus diven
envois de pianos que vous Fecevous régulier
went chaque semaine.
Nos prix et conditions sont comme su,

savoir : Sur tout instruwent du catalan
dont le prix sera de $150 en montant, wn
deduirous un vscompte de 35 070 payable 1
conditions faciles, soit par versements men
suels ou par quartiers. Toutes conditions ro
sonnables proposérs par l'acheteur, seront pr
ses en considération ; pour les acheteurs a.
comptant, nous ferons lea dédu tions anivas
tes : 35 00 et 10 0;0 sur les prix du vataix

> 

   

Esemple : Une Harmoniumsuivant le prix ba
catalogue eat de. LLL £400.00
Reduction speciale 3 37 0 140.00

— Sie

Dune un Harmonium i> 3400 coutera que $260
Escompte extraordinaire !.. de 10 oo pour

achats au comptant.
Ainsi, un Harmoniun, suivant la prix d»

catalogue, est de. ...... .. $500.00
Réduction spéciale a 35 op0 175.00

$326.00
Escompte à 10 070 pour argent comptant 37.60

Un harnioninm qui vaut $500 coûtera
que se. cn 00 GARZHO

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique.

6 rue de la Fabrique, Queber

 

JARREN A FRUITHM

Grandeurs : Chopine, Pinte et Pot.

 

Les meilleur marché et les plus convens
bles,

A vendre an

DEPOT D'HUILE ASTRALE, 56 rue de lu Fabrique.
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